
Le don d’Araignée au génie : Eléphant ou Pintade ? 
 

C’est moi Aliasim qui fais ce récit. Autrefois il y avait Araignée. Il est parti chez le 

forgeron pour se faire une daba, une houe et un coupe-coupe. Il va ensuite à la 

recherche d’un terrain cultivable. Il va dans la brousse et il trouve un grand arbre 

appelé Welu. L’arbre était très grand et il y donnait beaucoup d’ombre. Araignée 

arrive au pied de l’arbre. Il regarde dans les branches et il voit un génie. Il se dit : 

- C’est ici que je vais préparer mon champ. 

Et il commence à défricher le terrain. 

Le génie demande : 

- Qui est là ? 

- C’est moi Araignée. 

- Que fais-tu ? 

- Je prépare le terrain pour la culture du mil. 

Le génie lui dit alors : 

- C’est ici, chez moi, que tu vas faire ton champ de mil ? 

- Pardon laisse-moi bénéficier de ta bonté ! 

- C’est comme ça ? 

- Oui, répond Araignée. 

- Si je monte la garde jusqu’à la récolte de ton mil, quelle sera ma récompense ? 

- Oh, mon maître, je vais te donner suu, une pintade. 

Le génie a compris tuu, un éléphant. Pour Araignée c’est donc une pintade qu’il va 

donner, tandis que pour le génie c’est un éléphant qu’il va recevoir (
1
). 

- Je vais donc bénir ton champ afin que tu puisses avoir une bonne récolte, dit alors le 

génie. 

Araignée a donc fait son champ et le génie a surveillé le champ. Le champ a bien 

produit : il était plein de mil. Les tiges étaient tellement pleines de mil qu’elles se sont 

pliées. Araignée arrive, voit son champ, et il est vraiment content. Le mil avait mûri et 

séché. 

Quand le mil était prêt Araignée est arrivé avec sa famille pour la récolte. Après la 

récolte il amène une pintade. Il appelle : 

- Génie, génie, je t’amène ta pintade ! 

Le génie arrive et dit : 

- Tu veux te moquer de moi ? Tu m’avais promis un éléphant et tu m’amènes une 

pintade ? 

Araignée répond : 

- Mais c’est la pintade que je t’avais promise ! 

Le génie dit : 

- Non, tu m’as bien promis un éléphant. 

- Ne te décourage pas, il n’y a pas de doute, je vais t’amener un éléphant. Je vais le 

chercher tout de suite. 

Il ramène la pintade à la maison et il va voir Eléphant. Il lui dit : 

- Mon maître, il y a une fête et je t’invite, nous allons partir ensemble pour faire la 

fête. 

- Ce n’est pas un problème, quand quelqu’un t’invite on ne peut pas refuser. 

Le voilà en chemin derrière Araignée. Arrivé sur les lieux Araignée dit à Eléphant 

d’aller se reposer à l’ombre de l’arbre. Eléphant se couche donc à l’ombre de l’arbre. 

                                                 
1
 ) Araignée est un personnage qui a un défaut de langage, celui de palataliser toutes les consonnes et 

alvéolaires, d’où la méprise.  



Araignée sort la pintade de son sac, la tue et demande à sa femme de la préparer. La 

femme prépare. Eux ils étaient là à attendre. Ils attendaient, ils attendaient. 

- La viande n’est pas prête, demande Araignée ? Je vais aller voir ! 

Il s’approche et il enlève le foie et il le mange, sans que les autres s’en aperçoivent. 

Il va s’asseoir et de nouveau il demande à sa femme : 

- Ce n’est pas prêt ? 

La femme répond :  

- Je crois que la viande est cuite ! 

Il demande alors à sa femme d’amener la viande. La femme verse la viande sur des 

feuilles pour la faire refroidir. Araignée regarde dans les morceaux de viande et il ne 

voit pas le foie. 

- Qui a mangé le foie, demande t-il ! 

- Depuis que j’ai mis la marmite sur le feu je ne me suis plus approchée, donc ce n’est 

pas moi. 

Araignée dit : 

- J’ai invité un hôte de marque comme celui-ci et je ne peux pas lui offrir le foie ? 

Qui donc aurait mangé ce foie ? C’est vraiment étonnant ! Je vais faire une ordalie 

pour trouver le coupable. Je vais commencer par moi-même. Si c’est moi qui ai mangé 

le foie que je sois reconnu coupable. 

Il va donc chercher un couteau. Il l’aiguise bien bien d’un côté, mais pas de l’autre. Le 

couteau était long et bien tranchant d’un côté. Il prend le côté non tranchant et il le 

pose à son cou en disant : 

- Si c’est moi qui ai mangé le foie, couteau coupe-moi ! 

Il a fait cela trois fois, mais le couteau ne l’a pas coupé.  

La femme dit alors : 

- C’est moi qui ai préparé cette viande, je dois donc subir, moi aussi, l’ordalie.  

La femme vient s’asseoir devant lui et Araignée lui demande de dire tout ce qu’elle 

sait au sujet du foie. 

La femme dit : 

- Si c’est moi qui ai mangé le foie que ce couteau me coupe. 

Araignée lui passe trois fois le couteau, mais sans résultat. Il utilisait toujours le côté 

non tranchant. 

Il appela un à un ses enfants, et toujours sans résultat. 

Eléphant dit à son tour : 

- Eh moi ! Je suis ici avec vous. Cela veut dire que c’est moi le coupable ! Vous l’avez 

fait aux autres sans résultat, moi aussi je dois passer. 

- Un grand comme toi ? Non, je ne peux pas le faire ! 

- Alors c’est moi qui a mangé le foie ? 

Araignée dit alors : 

- Bon, puisque tu insistes et tu veux passer l’ordalie, viens, ce n’est pas moi qui a 

voulu te le faire ! 

Le génie était dans l’arbre et le mil là à côté. Le génie observait tout ce qui se passait. 

Eléphant vient alors se positionner devant Araignée. Il prend le côté non tranchant et il 

le pose sur la gorge d’Eléphant. Il dit à Eléphant de dire ce qu’il sait sur ce foie. 

Eléphant dit : 

- Si c’est moi qui ai mangé le foie, que le couteau me coupe ! 

Une première fois Araignée lui passe le couteau du côté non tranchant. Donc pas de 

résultat. 

Une deuxième fois il tourne le couteau du côté tranchant. Avant qu’Eléphant ne 

termine de parler il lui avait coupé la gorge. 



Eléphant tombe à terre et il commence à se débattre. Eléphant meurt et Araignée se 

met à chanter : 

Génie où es-tu ? 

Je t’ai amené Eléphant 

Génie où es-tu ? 

Je t’ai amené Eléphant 

Mon malheur est terminé 

Je t’ai amené Eléphant 

Génie où es-tu ? 

Je t’ai amené Eléphant 

Le génie descend de l’arbre et dit: 

- Donc tu m’as amené ce que tu as promis. Tu peux partir avec ton mil. 

Araignée, sa femme et ses enfants rentrent à la maison avec le mil en laissant Eléphant 

au pied de l’arbre pour le génie. 

Vous savez que la malice d’Araignée est sans fin, avec ses mensonges il s’en tire 

toujours. Voilà la fin de mon conte. 

 


